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L’auteur rapporte les observations d’une épizootie de phlegmons 
interdigités qui frappe les bovins de race N’Dama nouvellement 
importés de Sénégambie, sur le ranch de la Ngounié au Gabon, 
notamment au cours du mois de novembre 1987. La thérapeutique est 
classique et efficace mais le taux de morbidite est élevé et les pertes 
économiques non négligeables. Mots clés : Bovin N’Dama - Phleg- 
mon interdigité - Gabon. 

Introduction 

Depuis 1981, le Gabon importe ses géniteurs pour 
développer et intensifier l’élevage bovin ; la race 
N’Dama a été choisie en raison de sa trypanotolérance. 
Or, chaque année, depuis 1981, des épizooties de 
phlegmons interdigités sont observées sur le bétail 
nouvellement importé. 

La maladie apparaît après l’arrivée du bétail, en 
novembre, au moment où la saison des pluies est à sa 
plus forte intensité. Les premiers cas se déclarent dès 
le deuxième jour suivant la descente du camion sur 
des animaux affaiblis par un long voyage et en 
mauvais état général. 

Symptômes 

La maladie revêt deux formes cliniques : une forme 
suraiguë avec une boiterie intense associée à une 
détèrioration rapide de l’état général, et une forme 
chronique avec un amaigrissement progressif et une 
boiterie moins marquée. 

Un oedème envahit l’espace interdigité qui se fissure. 
Une nécrose apparaît avec escarre. Le membre malade 
peut être soustrait à l’appui et l’affection peut toucher 
plus d’un membre. Les lésions, plus fréquentes aux 
antérieurs, se compliquent dans certains cas d’arthrite 
septique des doigts, de déformation ongulée et de 
myiase. 

Étiologie 

Les facteurs climatiques, température et degré hygro- 
métrique élevés, la boue, le fumier, la paille et les 
épineux favorisent la pénétration des agents pathogè- 
nes (Fusobacterium necrophorum et Bacteroides 
nodosus (2, 5) d’autant plus que les animaux sont 
fatigués et leur résistance amoindrie par le transport 
(8, 10) ; 80 p. 100 des cas connus sont apparus durant 
les trois premiers mois suivant leur arrivée. Avec la 
baisse de la pluviométrie et la récupération de l’état 
général, la morbidité diminue’ en fréquence et en 
intensité. La saison sèche ne ‘voit que quelques cas 
sporadiques (3, 9). Les troupeaux stabilisés depuis 2 à 
3 ans sur le ranch connaissent également une résur- 
gence de cette pathologie, mais avec un caractère 
épizootique très atténué, les troupeaux de sevrons y 
étant les plus sensibles. 

Morbidité 

Cinquante des 400 N’Dama importés ont été malades, 
soit plus de 12 p. 100. Cinq femelles avaient plus d’un 
membre malade (une vache présentait une atteinte 
des quatre pieds). Quarante-cinq animaux étaient 
touchés par un seul phlegmon, 28 aux pieds antérieurs 
et 17 aux pieds postérieurs. Deux arthrites septiques, 
quatre déformations ongulées et douze myiases ont 
compliqué les lésions primaires. Enfin, quatre morts 
sont directement imputables à la maladie. 

Traitement 

Un traitement local a été entrepris avec ou sans 
traitement général. Un bon nettoyage et un léger 
curetage de l’espace interdigité précèdent une désin- 
fection avec une solution antiseptique (LotagenND) et 
un pansement gras à base ‘d’huile de palme. Le 
lindane en solution dans cette huile permet d’éviter 
une éventuelle myiase (11). Un traitement général est 
administré aux animaux les plus atteints. II fait appel 
aux antibiotiques (oxytétracycline longue action) ou 
aux sulfamidés (sulfaméthoxypyridazine). Une anti- 
biothérapie intraveineuse régionale est réalisée pour 
les lésions compliquées d’arthrite (7, 10). 

Prophylaxie 

L’instauration de mesures préventives a été tentée : 
blocs à lécher avec une concentration de carbonate 
de zinc de 0,6 p. 100 (1 ), passage hebdomadaire dans 
des pédiluves remplis de formol ou de sulfate de 
cuivre. Ces méthodes n’ont pas donné de résultats 
probants. 

1. Agrogabon-Élevage, Ranch de la Ngounié, BP 53, Ndendé, 
Gabon. 
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Conclusion 

Par les réformes et par l’importance du coût thérapeu- 
tique, le phlegmon interdigité est un facteur économi- 
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que très important sur le ranch, car 90 p. 100 des cas 
de boiteries lui sont imputés. Heureusement, avec 
l’adaptation progressive du bétail, et sa meilleure 
résistance, la maladie occasionne moins de dégâts 
que sur le bétail nouvellement importé. 

DEHOUX (J. P.). Clinical note on an outbreak of footrot in N’Dama 
cattle imported from Senegambia into Gaboon, at the Ngounié’s 
ranch. Revue Élev. Méd. vét. Pays trop., 1989, 42 (4) : 509-510. 
The author reuorts the observations on an outbreak of footrot amone 
N’Dama cattîe imported from Senegambia into Gaboon, at thë 
Ngounié’s ranch, during November 1987. The rate of morbidity is 
high and economic losses are not negligible as well as therapeutic 
costs. Key words : N’Dama cattle - Footrot - Gaboon. 
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(W). Note sur une première observation de gangrène sèche des 
extrémités chez des bovins, due à Salmonelh ïyphimurium, au :’ 
Ghana. Revue Élev. Méd. vét. Pavs trou.. 1989. 42 (41 : 510-512. ) 
Ischémie et gangrène sèche des extrémites sontparrni’les séquelles 
des salmonelloses. Jusqu’à présent, ces lésions n’avaient été décrites 
qu’en Euroue et au Chili. seulement chez des veaux. Cette fois. ce 
syndrome a été observé ‘chez des bovins pâturant dans les Accra 
Plains (Ghana) et causé par S. typhimurium. Ceci témoigne de la 
propagation des salmonelloses sur le continent africain ët devrait 
encourager la recherche de mesures préventives. Mots clés : Bovin - 
Gangrène - Salmonellose - Salmonella typhimurium - Ghana. 

Environ 2 000 sérotypes de Salmonella sont mainte- 
nant reconnus internationalement (9). Quelques-uns 
seulement comme S. dublin ou S. typhimurium sont 
associés à des affections sévères chez les animaux 
domestiques. 

S. dublin possède un degré d’adaptation considérable 
pour le bétail (3) et est responsable de plus de 
90 p. 100 des cas de salmonellose chez les bovins. 
Dans les autres cas, S. typhimurium est le sérotype le 
plus fréquemment incriminé. 

Chez les adultes, la maladie se caractérise par une 
septicémie (fièvre, perte d’appétit, chute de la produc- 
tion laitière), suivie par une dysenterie (matières féca- 
les liquides et fétides qui peuvent contenir des caillots 
de sang et/ou des fragments de muqueuse). L’avorte- 
ment peut en être une conséquence ou survenir 
spontanément (4). 
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